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GaVME QUOI . 

NAPOLÉON' 



n'a jamais hïJ&TÀ 




* 



Napoléon Bonaparte, dont «m a dit 
et écrit tant de choses, n'a pas même 
existé. Ce n'est qu'un personnage al- 
légorique. C'est le scdeil perscmnifié ; 
et notre assertion sera prouvée si 
nous faisons voir que tout ce qu'on 
publie de Napoléon le Grand est em- 
prunté du grand astre. 

Voyons doua soittinatrement ce 
qu'on nous dit de cet homme mer- 
veilleux. 

On nous dit : 



Qu'il s'appelait Napoléon Bona- 
parte ; 

Qu'il était Dé dans une île de la 
Méditerranée; 

Que sa mère se nommait Letitia; 

Qu'il avait trois sœurs et quatre 
fréreSf dont trois furent rois; 

Qu'il eut deux femmes, dont une 
lui donna un fils ; 

Qu'il mit fin à une grande révolu- 
tion; 

Qu'il avait sous lui seize maréchaux 
de son empire, dont douze étaient 
en activité de service ; 

Qu'il triompha dans le Midi, et 
qu'il succomba dans le Nord ; 

Qu'enfin, après un régne de douze 
ans, qu'il avait commencé en venant 
de l'Orient, il s'en alla disparaître 
dans les mers occidentales. 
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Reste donc à davoir ai ces différent 
tes particulaiités sont empruntées du 
soleil, et nous espérons que quicon- 
que lira cet écrit en sera canvamcu. 

1^ £t d'abord, tout le monde sait que 
le soleil est nommé Apollon par les 
poètes ; or la différence entre Apol- 
lon et Napoléon n'est pas grande, et 
elle paraîtra encore bien mândre ai 
cm remonte à la signification de ces 
noms ou à leur origine. 

n est constant que le mot Apollon 
signifie exterminateur; et il paraît 
que ce nom fut donné au scdeil par 
les Grecs^ à cause du mal qu'il leur 
fit devant Troie, où une partie de leur 
armée périt par les chaleurs excessi- 
▼es et par la contagion qui en résulta, 
lors de Toutrage fait par Agamemnon 
à CbrysèSi prêtre du Soleil, comme 
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on le voit au commencement de VI- 
liade d'Homère ; et la brillante ima- 
gination des poètes grecs transforma 
les rayons de l'astre eh flèches en- 
flammées que le Dieu irrité lançait de 
toutes parts y et qui auraient tout ex« 
terminé si, pour apaiser sa colère, 
on n'eût rendu la liberté à Chryséis, 
fille du sacrificateur Chrysès. 

C'est vraisemblablement alors et 
pour cette raison que le soleil fut 
nommé Apollon. Mais, quelle que 
soit la ôrconstiuice ou la cause qui a 
Cait donnera cet astre un.telnom, il est 
certain qu'il veut dire exterminateur. 

Or Apollon est le même mot qu'-4- 
poWm. Ds dérivent àeApollyô (AiiaX«- 
h^)f ou Jpoleô (Amleo), deux ver- 
bes grecs qui n'en font qu'un, et qui 
Mgniûent perdre, tuer, exterminer. 
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De «oirte que, si te prétendu liéros de 
xu)tie siècle s'appelait Apoléon, il 
aurait le même aom que le soleil, et 

il remplirait d'ailleurs toute la signi- 
ftmtbn de cd nom; eaar on nous le 
dépeint comme le plus grand eacter^ 
minateur d'honunes qui ait jamais 
existé. Mais ce personnage est nommé 
N^[M>léon, et ^nséquemment il y a 
dans son naai une lettre initiale qui 
n'est pas dans le nom du soleil. Oui , 
il y a une lettre de plus, et même une 
syllable; car, suivant les Inscriptions 
qu'on a gravées de tcmtes parts dans 
la capitale, le vrai nom de ce prétendu 
héros était Néapoléon ou Néapolion. 
C'est ce que Ton voit notamment sur 
la abonne de la place Vendôme. 

Or, cette syllabe de plus n'y met 
aucune différence. Cette syllabe est 
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grecque sans doute, comme le reste 
du nom, et, en grec, 7iè (via), ou 7Uii 
(yai) est une des plus grandes affir- 
matimiA, que acms potlvons rendre 
par le mot véritablemeni. D'où il suit 
que Napoléon signifie : véritable ex« 
terminateur, véritable Apollon. C'est 
donc Téritablemmt le solmL 

Mais que dire de son autre noml 
Quel rapport le mot Bonwparie peut* 
il avoir avec Tastre du jour? On ne 
le voit point d'abord ; mais on com- 
prend au moins que , comme bona 
patrie signiiie Ixmne partie, il s'agit 
sans doute là de quelque chose qui a 

deux parttes, Tune bonne et rantte 
mainraise; de quelque chose qui, en 
outre, se rapporte au soleil Napoléon. 
Or, rien ne se rapporte plus directe- 
ment au soleil que leseftrtsde sa ré* 
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Yolutiioa diurae» et ces effets sont le 
jour et la nuit^ la lumière et les té* 
nébres ; la lumière que sa présence 
produit^ et les téioélmsqmiMrévaleiit 
dans son absence; c'est une aUego- 
rie empruntée des Peraes. C estl'em. 
pire d'Oromaze et celui d'Arimane, 
remi»Te de kt lumi^e ^ des ténè- 
bres, l'empire des bons et des mau* 
vais génies. Et c'est à ces derniers» 
c'est aux génies du mal et des ténè- 
bres que Ton dévouait sxân&àB par 
cette expresàmi imprécatoire : Abi 
m znalam partem. Et si par Tnaia 
parte on entendait les ténèbres, nui 
doute que par bona parte on ne éoive 
entendra la lumiàEB; c'est le jour^ par 
opposition à la nuit. Aii^ on ne sau* 
rait douter que ce nom n*ait des rap- 
ports avec le soleil, surtout quand on 
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Id voit assorti avep I^oléon^ qui est 
le soleil lui-mêinei comme nous vé- 
lums de le proii¥er« 

2^ ApoUna, flyivaiit la iii(ytli0i0gie 
grecque, était né dans une île de la 
Méditei^anée ( dans File de Délos ) ; 
aussi a-t-oa fait naître Napoléon dans 
utie île de la Méditerranée^ et de pté^ 
férence on a choisi la Ck)râe9 parce 
que la situation de la Corse, relatif 
T^nent à la France, où ojaa voulu le 
fiûre régtœr, est la plus cooforme è 
la situation de Délos relativement à 
la Grèce où ApoUon avait ses tem- 
ples principaux et ses oracles. 

Pamamoê, il est Trai, donne à 
ApoUon le Utre de divinité <^p«. 
tienne^ mais, pour être divinité égyp-* 
tienne, il n'était pas nécessaire qu'il 
CItt né m £;gypte; il snfisaît qu'il j 



Digitizeo by 



18 

fùA regardé «Mnme \m dkfa, et c'mt 
c& que Pausanias a voulu nous dire ; 
il a voulu nous dire que les Egyptiens 
radoraicnt, et cela encore établit un 
fapport de ptm entre Napoléon et 
10 solml; car on dit qu'en £^ypte 
Napoléon fut regardé comme revêtu 
d'un caractère surnaturel, comme 
Fami de Mahomet^ et qn'il y reçut des 
hoittmagés qui tenaient de l'adoration. 

3P On prétend que sa mère se nom* 
mait Letitia. Mais sous le nom de 
Letitia, qui veut dire la joie, on a 
voulu désigner raurore, dont la lu^ 
mière naissante répand la joie dans 
toute la nature ; Faurore, qui enfante 
au monde le soleil, comme disent les 
pottes^ en lui ouvrant, aveceeeikûgts 
de rose, les portes de l'Orient. 

Encore est-il bien remarquable 



Digitized by Google 



14 

que, miiTBat kt iit3r13idogie grecque, 
la mère d'ApoUon s'appelait Leio^ 
ou Lètô (^nr(ù). Mais si de Leto les 
Romains firent Latone, mère d'A- 
|ioUon, on a mie^ aimé, ^tns notre 
sièclei en Mre LetUia^ parce que 
lœtitia est le subtantif du verbe Ice- 
tor ou de Tinusité Iceto, qui voulait 
dire inspirer la joie. 

U est donc certain que cette LeiUia 
est prise, comme son fils, dans la 
myttiologie grecque, 

4^ D'après ce qu'on en raconte, ce 
fils de Letitia avait trois sœurs, et il 
est indubitable que ces trois sœurs 
sont les trois Grâces, qui, avec les 
Muses, leurs compagnes, faisaient 
romement et les charmes de la owr 
d' Apollon, leur frère. 

6° Ou dit que ce moderne Apollon 
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avait quatre frères. Oxv ce3 quatre 
f rtoes sont les quatre saiscms de Tan^ 
née, comme nous allons le prouver. 
Mais d'alK>rdy qu'on ne s'eâaroucbe 
point en voyant les saisons représen- 
tées par des hommes plutôt que par 
des f emmes* Cela ne doit pas même 
paraître nouveau, car, en français» 
des quatre saisons de Tannée, une 
seule est féminine, c'est l'automne ; 
' et encore nos grammaîpens sont peu 
d'accord à cet égard. Mais en latin 
auimnnus n'est pas plus féminin que 
les trois autres saisons ; ainsi, point 
de difficulté là-dessus. Les quatre 
frères de Napoléon peuvent représen- 
ter les quatre saisons de Tannée ; et 
ce^ qui suit va prouver qu'ils les re- 
présentent réellemeat* 
Des quatre frères de Napoléon, 
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trois, dit-oii, furent rois; et ces trois 
tWB sont le Printemps, qui régne sur 
les fleurs; TÊté, qui règne sur lèB 
motiasong ; et T Automne^ qui régne 
sur les fruits. Et cojaune ces trois 
saisons tiennent tout de la puissante 
influence du sd^, on nous dit que 
las trois frères de Ni^Mléon tenaient 
de lui leur royauté et ne régnaient 
que par lui. Et quand on ajoute que, 
des qiMtoe fsères de Napoléon, il y 
en mit un qui m fut point m, c'est 
parce que^ des quatre saisons de Tan* 
née, il en est une qui ne règne sur 
rien : c'est Tliiver. 

Mais si, pour h^rmer notre parai- 
léie, ou prétendait que Thiver n'est 
pas sans empire, et qi^'on voulût ^liiul 
attribuer la triste principauté des 

neiges et dei finmas, qui, âum cette 
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lâcheuse saison, bisncbiœent nos 
(iampagneSf notre réponse serait 

toute prête : c'est, dirions-nous, ce 
qu'on a vonlti nous indiquer par la 
wiiie ^ rsdîciile prino^uté dont on 
prétepd que ce frère de Napoléon a 
été revêtu après la décadence de 
toute sa famille, principauté qu'on 
a attaehée «a iriltage de Cmmo, ée 
préférence à tout autre, parce que 
eamno vient de cam^ qui veut dire 
les cheveux blancs de la froide vieil- 
loBse, es qui rappelle l'hif^r. Osor, 
aux yeux des pofttes, les forêts qtd 
couronnent nos coteaux en sont la 
chevelure , et quand Thiver les cou- 
vre de ses frimas, ce sont les dte- 
veux blancs ds la nature dé&îUante, 
dans la vieillesse de Tannée : 

Cam gelidos ereieit canU in^ montibus humor. 
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Aii^, le préteudu pnoce 4e Ca- 
mno n'est que rhivei* personnifié ;riii- 
ver qui commeiioe quand il ne reste 
plus rien dfis Uom beUes saiaane, efc 
que le soleil est dans le plus grand 
éloignement de nùs contrées enva- 
hies par les fougueux enfants du 
Ncrd^ mm qœ les poètes doninratt 
aux vents qui^ venantdepes contrées» 
décolorent nos campagnes et les cou- 
vrent d'une odieuse blancheur; ce qui 
a Smmâ le mijet de la fi^uleuse in- 
vasion des peuples du Nord dans la 
France, où ils auiaient fait disparaî- 
tre un drapeau de div^es couleurs^ 
dont elle était embeUie» poury sub* 
stituer un drapeau blanc qui l'aurait 
couverte tout entière, après réloi- 
gnement du fabuleux Napoléon. Mais 
il serait iautile de répéter que ce 
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n'ea/t qu'oa emhléma des frimas qiM 

les veoits du Nord nous apportent du- 
rant l'hiver, à la place des aimables 
eoulran que le soleil maînteiiait dane 
mm cimtfées, avant qu» par son àéf* 
clin il se fut éloigné de nous ; toutes 
choses dont il est facile de voir 
Tanalogie avee les isbleB ingénîeiiF* 
sae que Vm a mmffsiém éam notra 
Siècle* 

6^ Selon les mêmes fables, Napo- 
léon eut deux femmes; aussi en avait- 
on attribué deux au wsMl. Ces denat 
fenunes du soleil étaient la Lune et la 
Terre ; la Lune, selon les Grecs (c'est 
Plutaïque qui l'atteste), et la Terre, 
artcm les Egyptiene; «reo cette diffft» 
rence bien remarquable que, de Tune 
^'est-à-dire de la Lime), le Soleil 
n*eut point de postérité, et que de 



20 



Vautre il eut uu £Us, un fils unique ; 
c'est le petit Horus, fils d'Osiris et 
ûkim&f c'ei^àpdife du Soloîl et de la 
Tecre, comme oa le voit dans ÏHù^ 
toire du Ciel, t. I, page 61 et sui- 
vantes. C'est une allégorie égyp- 
tteimey da&B laquaUe le petit Horm^ 
Bé de la Terre fécondée par le Soleil, 
représente les fruits de TagricuLture; 
et précisément on a placé la naissance 
du prétendu fils de Napoléon au 20 
BMrSf à Féqomoxe du printemps, 
piurce que c'est au printemips que les 
productions de Tagriculture prennent 
leur grand développement. 

7^ On dit que Napoléon mît fin à 
un fléau dévastateur qui terrormàt^ 
toute la France, et qu'on nomma 
riiydre de la Révolution. Or, une 
hjdre est un sMpeait, et peu im- 
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p(urte Teapèce^ surtout quand il s'a- 
git d'iu^ £dde« C'est le serpent Py* 
thon, reptile énorme qui était pour 
la Grèoe Vehjet à 
csoiT, qu'ApaUon dissipa en tuant ce 
monstre, ca qui i\xt son premier ex* 
ploit; et c est pour cela qu'on nous 
dit qm SFapcdéon cunmMbça son rè» 
gM (m éUmffîiAt la révolution trm- 
çais^ aussi chimérique que tout le 
reste; car on voit bien que révolu- 
ikm est Bmpemàé éu mot latia 
mkài^p qui signale un serpent jpouié 

sur lui-même* C'est Py tlion» et rien 

♦ 

de plus* 

8^ Le «élèbre guemer du XSSf 
sièole $snitj dit-on, dirase mmé^ 

chaux de son empire à la tete de ses 
armées, et quatre en non-activité. 
Or, les douze premiers (comme hîM 
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anteiulu) sout les douze sigiies du zo*- 
diaque, marchant sous les ordres du 
soleil Napoléon, et commandant cha- 
cotk une dmsioii de l'innombralte 
amée des étoiles,* qui est appelée 
milice céleste dans la Bible, et se 
trouve partagée en douze parties, 
correspondant aux douze signët du 
zodiaque. Tds sont les douze maré- 
chaux qui, suivant nos fabuleuses 
chroniques, étaient en activité de 
service sous Tempereur Napoléon; 
et les qtntre aittires, vraiKmUaUe* 
ment, sont les quatre points cardi* 
naux qui, immobiles au milieu du 
mouvement général, sont fort bien 
représentés par la noi^activibâ dont 
îLs'afidL 

Ainsiy tous ces maréchaux, tant ac- 
tifs qu'inactifs, sont des êtres pure- 
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meiàt symboliques^ qui n*ont pas eu 
plus de réalité que leur chef. 

9^ On nous dit que ce chef de tant 
de brîUaiites mxiées «rail prarcoura 
gkmeusement les contrées du Midi, 
mais qu ayant trop pénétré dans le 
Nord, il ne put s'y maintenir. Or, 
t&ak 'eeift caractérise parfaitement la 
marcbe du soieil. 

Le soleil, on le sait bien, domine 
en souverain dans le Midi, comme on 
le dit de l'empereur Napoléon. Mais 
ce qu'il y a de bien roinarquaUe, 
c'est qu'après l'équinoxe du prin* 
temps le soleil cherche à gagner les 
régions septentrionales, en s'éloi- 
gWBit de réqufl^eiir* Mtaw eq bout de 
irais mois de marche yws ces a»* 
trées, il rencontre le tropique boréal 
qui le force à reculer et à revenir sur 
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663 pas \ev» le Midi« en suivant le 
signe du Cancer, c'est-à-dire de VE- 
cfwUse, signa ampiél on a domé ce 
wm ijiii Ma^irûbe, i^our «animer la 
marcl;^ xétjrograde du soleil dans cet 
endroit de la sphère. Et c'est là-de»^ 
sus qu'<m a oalqoé rimaginftiré «t« 
pédition de H^j^oLèaa vers le Nord, 
vers Moscow» et la retraite Jxumiliante 
dont on dit (Qu'elle fut suivie. 

Ainsi, tout 49e qu'on natta faconte | 
das suGâte au ûm i^avars de cat \ 
étraxjge £uari:ier» ne sont que des al<* 
lusions relatives au cours du soleil. 

XQp Enfin, et ceci n'a hmom d'au- 
cttMr expMoatiQP> la soleil se lève è 
rOcieiit at âe cauoba à l'Occidant» 
connue tout le monde le saiL Mais 
pour des spectateurs aitaés aux ex- 

tMkaîtéa dss imm^ la Miail panÉtt 
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wirtû% le matin, des mers orientales, 
et se plonger, le soir, dans les mers 
ocoklenteieB. C'est «ûiirà, d'aiiteura, 
que toud les poëto» nous d^eigaent 
son lever tt son couctier. Et c'est là 
tout ce que nous devons entendre 
quand cm ficms dit que Napoléon vint 
par mer de l'Ori^t (de l'Egypte), 
pour r^ner sur la France, et quH a 
été disparaître dans les mers occi- 
dmteke, après xm régm d» éomt 
ans, qw ne sont autra chose que les 
douze heures du jour, les douze heu* 
res pendant lesquelles le soleil brille 
sur r horizon. 

Jl n*a régné qu^unjour, <Ut l'au- 
teur des Nouvelles Messémeméê^ en 
parlant de Napoléon ^ et la manière 
dont il décrit son élévation, son dé- 

clm et aa ehute, prmiTe ce 
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charmant poëte n^a vu, comme nous, 
dans Napoléon, qu'une image du so- 
leil; et il n'est pas autfe chose; c'est 
prouvé par son nom, par le nom de 
sa mère, par ses trois sœurs, ses 
quatre frères, ses deux femmes, son 
fils, ses maréclmux et ses exploits ; 
c'est prouvé par le lieu de sa nais- 
sance, par la région d'où on nous 
dit qu'il vint, en entrant dans la car- 
rière de sa dcmiiialion, par le temps 
qu'il employa à la parcourir, par les 
contrées où il domina, par celles où 
il échoua, et par la région où il dis- 
parut, pâle ^ décourofmé, après sa 
bnUante course, comme le dit le 
poëte Casimir Delavigne. 

Jl est donc prouvé que le prétendu 
héros de notre «ècle n'est qu'un per* 
sonnage allégorique dont tous les at- 
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tributs sont empruntés du soleil. Et 
par conséquent Napoléon Bonaparte, 
dont on a dit et écrit tant de choses, 
n'a pas même existé, et Terreur ou 
tant de gens ont donné tète baissée 
vient d'un qtdproqttOf c'est qu'Ai ènt 
pris la mythologie du XTX^ siècle 
pour une histoire. 

P. S. Nous aurions encore pu in- 
voquer, à l'appui de notre thèse, un 
grand nombre d'ordonnances roya- 
les dont les dates certaines sont évi- 
demment contradictoire^ au règne du 
prétendu Napoléon ; mais nous avons 
eu nos motifs pour n'en pas foire 
usage. 

FIN. 
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OBSERVATION 

DE L*ÉDITEim 



Sans ce singulier écrit, n'aurait- 
on voulu que s'égayer en donnant 
une apparence fabuleuse à des faits 
si notoires, si célèbres et si récents ! 
On a d'abord pu le croire, mais on 
est aujourd'hui pleinement détrompé. 

On sait que, par tous les étranges 
paradoxes énoncés dans Topuscule^ 
l'auteur a voulu faire la critique de 
l'ouvrage éminemment paradoxal qui 
a pour titre Origine de tous les 
cultes. On le sait, et d'ailleurs on le 
voit dans les moyens qu'il néglige, 
comme dans ceux qu'il emploie. U 
nous dit qu'il a eu ses motifs pour ne 
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poiat iaire usage des ordoimances 
royales qui pouvaient appuyer sa 
Ulèse. Mais quels motifs peut-il avoir 
ea8 pour négliger les ordonnances de 
JLouis XYIU» qui» dès son entrée en 
France^ en 1814, les datait de la dix- 
'neuvième année de son règne, ce 
qui faisait entièr^ent disparaître le 
règne de Napoléon] Pourquoi laiœer 
à l'écart des arguments aussi péremp- 
toiresî C'est qu'il n'y en a pas de ce 
genre éum VOHffme des Cultes, et 
que, pour rendre la parodie plus di- 
recte et plus flagrante, il n'a voulu 
employer que des moyens dans le 
genre de ceux que présente cette té- 
nébreuse prôdiK^on ; il n'a voulu se 
servir que de rapprochements astro^ 
nomiques et mythologiques qui sont 
les moyens de prédilection de M, Du- 
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puis, mtj^ens par lesquels ce mal* 
heureux auteur cherche à rendre 
douteux tout ce que nous avons de 
plus authentique et de plus respec- 
table. U est donc évident que le but 
de ropuscule est de dév^ser un 
juste ridicule sur la prétendue Ori- 
gine des Cultes, ce qui est la meil- 
i leure des réfutations; et cette ro- 
tation est d'autant plus forte que, dans 
tout le grand ouvrage de M. Dupuis^ 
on ne saurait rien trouver d'aussi 
preœant en fait d'illusion ; illusion 
néanmoins qui ne peut avoir lieu 
maintenant, mais par la seule raison 
que les événements dont il s'agit sont 
trop près de nous. Car si cet écrit 
avait paru quelques centaines d'an* *- 
nées plus tard, il n'aurait pas man- 
qué de produire, dans Tesprit de ses 
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lecteurs, les doutes les plus graves 
sur la véracité de l'histoire du XIX« 
«écle^ relative à Napoléon; telle- 
ment qu'aujourd'hui même on ne 
peut guèr.e s'en défendre qu'en se 

souvenant qu'on Ta vu. 
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HOROSCOPE 

DES 

DESTINÉES FUTURES DE L^ERRATUM 

Saîvaut le Journai du département de Loiret^ 
Gavonne, N« du 3 février IW 



oc Ce petit livre ne sera pas an écrit 

«éphémère; il subsistera^ parce qu'il 
« sera iitile^ tant cfue l'ouvrage de M. Du- 
ce puis sera nuisible^ c'est-à-dire jusqu^ 
« ce ^ue sa méthode soit eniiôremeut 
a discréditée^ ce à quoi le petit livre ne 
Hi cessera de coatribuer; et il pourra iort 
« bien arriver qu'enfin le pygmée en vo- 
cr lume renversera le g^t. » 



fi»li» T9p^ 4a CBb M«fn^ et Ole, rue te OxH n« 
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